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La Vigie Trafic (VT) de CdG connaît un début 
d’année agité sur le front de l’actualité locale 
et nationale puisque un « doublet » de projets 
structurants est susceptible de modifier en 
profondeur le quotidien des agents : un projet 
remote annoncé par l’organisme et les impacts 
du règlement européen associés aux travaux à 
peine entamés sur la licence ANSO (Air 
Navigation Service Operator).


La tour Est en remote ? Transparence et 
confiance exigées !


Le 25 mars 2021, était confirmé aux agents de la VT  
que la tour Est, louée à prix d’or (700 000 € par an) à 
Aéroports de Paris, serait abandonnée par la DSNA, 13 ans 
seulement après sa mise en service. Sa remplaçante 
supposée dans 3 ans ? Une « digital advanced tower ». À ce 
stade, la VT Sud ne serait pas concernée mais il ne faut pas 
être devin pour comprendre qu’à terme, c’est tout le 
service qui pourrait basculer en « remote ».


Ces annonces constituent un véritable coup de 
tonnerre dans le fonctionnement de la VT et donc dans le 
métier d’agents VT. Si ces derniers ne sont pas opposés à 
l’évolution de leur métier, la méfiance est présente : de 
nombreux questionnements se font jour face à un projet 
vide de concertation qui touchera d’une façon ou d’une 
autre, la sécurité, la qualité du service rendu et les 
conditions de vie au travail.


Lors du CT DO du 21 juin 2021, le SNCTA a porté la voix 
des agents de la VT auprès d’un DO qui indique que le 
projet sera placé sous l’égide du national :


quelle pérennité du service ? Le DO, affirmatif, se 
veut rassurant : la DSNA avec ce projet d’investissement 
majeur s’engage à poursuivre son activité ; 


comment être des acteurs d’un projet aussi 
dimensionnant et y être associés ? 


quel emplacement pour la VT Est « déportée »(avec 
quelques craintes à ce sujet) ? 


quel matériel implémenté dans un contexte de 
modernisation difficile pour la DSNA (et avec le souvenir 
d’une expérimentation peu convaincante en 2014) ? 

Le DO certifie que les personnels seront consultés dès 

que la faisabilité sera assurée tout en signalant que des 
surfaces sont déjà réservées au CANA. Dont acte mais pour 
le SNCTA, il ne s’agira pas de prévoir d’enfermer les agents 
dans un sous-sol puis se retourner vers eux pour changer 
uniquement des virgules.


Un projet aussi structurant se construit avec les 
personnels ou ne se construit pas. Le SNCTA réclame des 
points d’étape précis, réguliers, vers les personnels de la 
VT ainsi qu’une écoute et une participation active des 
agents dans des groupes de travail.


Licence « Apron » et règlement EU : ça 
patine !


En janvier 2021, le SNCTA avait fait part de sa 
satisfaction de voir toutes les organisations syndicales 
accepter de s’engager dans la création d’une licence ad 
hoc liée aux exigences du règlement EU 2020/1234 censé 
entrer en vigueur en mars 2022. Cette licence doit  normer 
des éléments imposés par l’Europe en matière de 
formation initiale et continue, de compétences 
linguistiques, de just culture, etc. L’unanimité des OS de 
janvier s’est envolée dès la première réunion de travail le 
5 mai 2021 : désormais seuls le SNCTA et FO s’engagent 
clairement derrière une licence « Apron » distincte de la 
licence ANSO.


Le SNCTA le rappelle, cette licence « Apron » devrait 
se décliner en parallèle de la création d’une licence 
franco-française, dite «  licence ANSO  », destinée à 
valoriser tous les métiers TSEEAC de la DO (information 
aéronautique ou de vol, conception de procédures, 
redevances…). Les travaux liés à ANSO ont débuté, sous 
l’égide du chef des SNAs RP, par une réunion de 
présentation listant les exigences à définir en matière de 
domaines d’exercice, de conditions de délivrance et de 
prorogation, de formation, d’évaluation, de durée de 
formation, de durée de validité, de formations nécessaires, 
etc. Un round de bilatérales permettra de préparer la 
réunion de rentrée. À suivre.
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Au delà des nombreuses réunions nationales, 
dans lesquelles le SNCTA défend et cherche à 
sécuriser l’avenir de notre profession, c’est aussi 
au niveau local que le syndicat accompagne 
l’ensemble des contrôleurs aériens. Alors que le 
point bas des effectifs à CDG est, semble-t-il, 
enfin derrière nous, il nous semblait important 
de revenir sur un certain nombre de sujets sur 
lesquels le SNCTA poursuit son travail.

Technique (enfin) ça bouge !
L’accord cadre pour le programme SYSAT a été signé en fin 
d’année dernière afin de remplacer les systèmes en voie 
d’obsolescence : l’A-SMGCS et ISATIS.

L’A-SMGCS ne sera remplacé qu’à iso-fonctionnalité et le travaila 
déjà commencé afin de fournir un nouvel outil au plus vite. 

Les doutes sur la capacité de Saab à fournir un système intégré 
tour/approche ont été levés en début d’année et le directeur 
deprogramme SYSAT a annoncé en Mars 2018 que SAAB était 
retenu afin de mener à bien la transformation électronique des 
organismes CDG-LB et Orly. 

Cette modernisation ne sera pleinement effective à CDG 
qu’après les Jeux Olympiques de 2024. Cependant, afin de 
mener au mieux ce changement, les systèmes de Saab seront 
installés sur place dès que possible, afin de tester le 
fonctionnement de la plateforme technique et son intégration à 
l’environnement existant. 

Par ailleurs, le nouvel outil d’informations générales (incluant 
notamment ISATIS et DECOR) sera développé parallèlement 
avecune mise en service prévue avant les JO. Ce changement, 
n’impactant pas directement l’opérationnel, permettra aux 
différentes équipes (DSNA/DTI et Saab) de travailler ensemble 
sur un premier outil non critique. Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible sans une formation 

adéquate. Nous avions milité lors de la mise en place de RECAT-
EU pour qu’une réelle formation soit mise en place pour tous les 
contrôleurs. Cela sera d’autant plus vrai pour la transformation 
majeure que sera SYSAT. Le SNCTA se félicite d’avoir obtenu 
l’ouverture d’un poste Expert Opérationnel “Formation et 
changements” dont la tâche sera majoritairement consacrée à 
définir et quantifier la formation nécessaire pour cette 
transformation. 

N’ayant que trop connaissance des dérives possibles de tels 
programmes de modernisation, le SNCTA a demandé et obtenu 
la relance du Groupe de Suivi SYSAT entre les organisations 
syndicales et l’administration afin d’être régulièrement informé 
de l’avancée du programme et des difficultés potentiellement 
rencontrées. 

Nous saurons garder un regard critique sur ce programme qui a 
perdu tant de temps et prendrons toute notre part afin d’en 
faire une réussite.

En attendant cette modernisation, ODS devait êtremaintenu 
dans l’état actuel. Alors que les CRNA vont avoir accès au Mode 
S descendant dans le courant de cette année, il était 
inenvisageable pour le SNCTA que CDG doive attendre 7 ans 
minimum ! En effet, dans un environnement où le trafic est 
aussi dense et évolutif que le nôtre, récupérer par exemple 
l’information du niveau sélecté serait évidemment un gain 
énorme en termes de sécurité.

Le SNCTA se félicite que cet argument ait été entendu et que la 
visualisation du Mode S descendant à CDG soit programmée 
pour2019. Toutes ces évolutions techniques ne pourraient se 
faire sans l’expertise des contrôleurs en subdivisions ou à la DTI. 

Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible 

sans une formation adéquate. 
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Le SNCTA se place aux côtés des agents de la Vigie Trafic dans un tournant majeur de ce service 
qui se rapproche toujours plus du service du contrôle aérien.

http://www.sncta.fr

